
Calembour pour les Automnales de l’Adac (Jean-Pierre Gaillard 9 nov. 

2023) 

Lors de rencontres amicales telles que celles-ci, j’osais participer à l’ambiance 

conviviale par quelques traits d’humour construits avec les patronymes des 

participants. A cet égard, je constate que si les Jacques et d’autres sont 

accompagnés de leurs épouses, sans son mari Gabrielle est venue. 

Depuis hier en revenant des villages de Revier et de St Pons, je Bouillais d’envie 

de vous faire partager cette acrobatie Ostensive et lexicale avant de se quitter. Il 

se fait déjà Tard dieu merci mais Rach a dit non il n’est Pas tard pour tenter de 

nous distraire. Tout porte à croire qu’il avait probablement raison car votre 

présence me Charme tant. 

Tel un Poisson dans l’eau ou tel un Martin chanteur, je profite Du creux et du 

Roulis des vagues soulevées par cette ambiance chaleureuse pour vous donner 

quelques informations sur le grand cru classé de l’Adac gagné par les plus brillants 

esprits de cette noble assemblée. L’étiquette ne mentionne ni le cépage ni le sous-

sol du terroir. Selon le grand cuisinier — sommelier Oliver, ce vin n’est pas issu 

d’un seul cépage mais d’un assemblage harmonieux de Pichot noir Mêlé à du 

Meunier rendu célèbre par la brune Aude de Miré poix. Le tout vieilli dans le 

même Tonneau Du cellier de l’Adac. Quant au sous-sol du terroir, notre savant 

Jean pédo (logue) a déterminé qu’il s’agissait du Pellecueridgien formation rare 

du crétacé supérieur également propice aux oliveraies à picholines. Si entre 

anciens vous le buvez à l’ombre derrière la Porte vous pourrez en tournant les 

deux Pages (avec un accent grave) de cette partition automnale bien Poncée, 

Chanter oh Daniela (mélodie de Michel Edi pardon d’Eddy Mitchell). En revanche 

disait Rousseau, si vous buvez au soleil un Pichot de ce Vin sans eau, vous risquez 

de devenir Mat et rond. 

Tout de Go arrangé, ce texte n’est pas un contrat léonin ni un Beau pion à l’envers 

à remettre à l’endroit sur un échiquier mais un Bail d’art singulier entre l’Adac et 

chaque ancien que je vous invite à mutualiser au pluriel. Le beau Darwin n’aurait 

pas fait mieux. 

Je ne suis pas un Hugon ni un bachelier ni un mandarin rédigeant un Tahar 

pamphlet qui ne vaut pas 3 Franc six Shilling mais un honnête Charbonnier 

terminant cette fête pour retrouver en Catinmini sa Berthe aux petits pieds. 

Qu’au ciel où ci Gi rarement le Maléfique ou le Poncif de mauvais gout, St Martin, 

St Pons, St Macary et tous les sincères pardonnent mes impertinences. 



Je fais benoitement mes Malles et je vous salue mes chers collègues et amis avec 

tendresse. Je suis heureux et ragaillardi car je vois que Gan ri, les Jacques rient et 

Mac a ri aussi. » 

PS : le raisin Pichot noir, blanc ou gris est un fruit riche en tanins. 

Hugon = homme d’esprit ; Tahar= vertueux ; Revier= village du Calvados ; St 

Pons= village de Haute Provence et d’ailleurs aussi. 
 

 
Pardon pour nos amis Frydrych et Domergue, je n’ai pas eu l’inspiration pour les 

glisser parmi nous dans ce calembour de circonstance. 


